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Ascidies littorales de Guadeloupe 
V. Polycitoridae 

par Fran^oise Monniot 


Resume. — Douze especes de Polycitoridae seulement ont etc recoltees a faible profondeur 
autour dc la Guadeloupe, dont une nouvelle : Distaplia crassa . Parmi ces especes, six sont connues 
aux Bermudes. 

Abstract. — Only twelve species of Polycitoridae have been collected in shallow water around 
Guadeloupe island, and one of them, Distaplia crassa , is a new species. Six of them live in the 
Bermuda waters too. 

F. Monniot, Laboratoire de Biologie des Invertebres marins et Malacologie i 55 , rue Bufjon , 75005 Paris . 


Au cours de notes precedentes, d’autres families d’Ascidies de Guadeloupe ont ete 
etudiees, provenant de 27 stations littorales. Une carte des stations a ete publiee dans le 
premier travail (Monniot F., 1983). Nous rappelons que les stations etudiees sont toutes 
situees a tres faible profondeur, une majorite concerne les ports et la mangrove 1 . 

Les Polycitoridae ne sont pas tres variees sur le littoral de Guadeloupe puisque nous 
n’avons trouve que douze especes. Une seule est nouvelle : Distaplia crassa. La plupart 
des especes qui etaient deja signalees dans les eaux caraibes ont ete retrouvees. 

Six des especes de Guadeloupe sont presentes aux Bermudes. Nous retrouvons une 
espece decrite aux Azores, Distaplia corolla, qui etait tres localisee dans le port de Horta 
et que nous supposions importee. En Guadeloupe, cette espece figure dans plusieurs sta¬ 
tions ; il s’agit done probablement d’une espece cara'ibe. 


Clavelina puertosecensis Millar et Goodbody, 1974 
Station : 20, llet Pigeon, 10 m, sur corail. 

Nous n’avons trouve qu’une unique colonie formee de deux zoides nettement dis- 
tincts Fun de l’autre et entoures chacun de quelques bourgeons. L’animal vivant est tres 
transparent et d’une coloration verdatre. La colonie a ete recoltee avec son support mais 
l’ebranlement provoque par la cassure du corail inort, massif, sur lequel elle etait fixee, 
a provoque la retraction des thorax dans la tunique. 


1. Travail effectue dans le cadre de Faction concertee DGRST « Mangrove et zone cotiere ». 
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Malgre sa eontraetion, le thorax est long par rapport a l’abdomen. Les siphons tres 
eontractes etaient situes nettement sur la partic dorsale du thorax et le ganglion nerveux 
se trouvait dans vine depression situee entre cux. La marge des deux siphons est lisse ; le 
siphon eloacal eontracte apparait nettement bilobe en sifflet. 

Les tentacules, line dizaine de grands, sont situes tres en avant dans le siphon buccal. 
Le bourrelet perieoronal est eloignc a la fois du ccrele de tentaeules et de la branchie. Sur 
le plus grand specimen, on eompte quatorze rangees de stigmates separees par des sinus 
transverses surmontes d’une membrane elevee. Les languettes du raphe sont grandes et 
deviennent de plus en plus longues et pointues vers Lentree de Loesophage. Nous n’avons 
pas observe le pli situc sous le raphe, que signale la description originale. L’estomac est 
situe tres has dans Labdomen. 11 est lisse, verdatre, et nest marque que par la typhlosole. 
Dans l’un des specimens, la partie male des gonades etait bien developpec et le spermi- 
ducte plein ; l’ovaire ne eontenait que des ovocytes de petite taille. Deux oeufs non seg- 
mentes se trouvaient dans l’oviduete, a droite de Lentree dc Loesophage, et un aulre, lui 
aussi non segmente, dans la eavite cloacale a gauche du raphe. 

Malgre les quelques differences que nous avons signalees, dues probablcment en grande 
partie a la contraction de nos specimens, il est probable que nos exemplaires appartiennent 
a Lespeec dc Millar et Goodbody. 

C. puertosecensis n’etait connue que de la Jamai’que, de la pente exterieure des reeifs, 
de 15 a 60 m de profondeur. 


Clavelina oblonga Herdman, 1880 

Synonymie : Voir Van Name, 1945 : 136 ; Millar, 1958 : 500 ; Almeida Rodrigues, 1962 : 
196 ; Rodrigues da Costa, 1969 : 277 ; Monniot F., 1970 : 961 ; 1974 : 1299. 

Stations : 12, 18. 

L’espece est transparente et contient quelques pigments blancs. Les zoides sont dis¬ 
poses en petits bouquets mais isoles des leur base, ou ont une partie de Labdomen enrobee 
dans une tunique commune. 

Les exemplaires de Guadeloupe sont tout a fait semblables a ceux des Bermudes, 
loealite du type. 

L’espece s’etend de la Floride au sud du Bresil. Elle a etc signalcc aux lies du Cap 
Vert (Hartmeyer, 1912), a Dakar (Monniot F., 1969) et aux Azores (Monniot F., 
1974). 


Distaplia bermudensis Van Name, 1902 

(Fig. 3 B) 

Synonymie : Voir Van Name, 1945 : 146 ; Peres, 1957 : 227 — Baleares ; Millar, 1958 : 
500 - Bresil ; 1962a : 68 — Curasao ; Rodrigues da Costa, 1969 : 279 — Bresil ; Monniot F., 
1972 : 960 — Bermudes ; Millar, 1977 : 188 — Bresil; 1978 : 100 — Guyana. 

Stations : 13, 27, 
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Les eolonies ont une eoulenr et un aspeet variable, ee qui a toujours ete signale. Los 
animaux sont encroutants ; ils peuvent etre legerement incrustes de sable, mais les par- 
tieules sediinentaires sont pen nombreuses a l’interieur de la tuni(pie. La eonleur sur le 
vivant va du rose au violet fonee, souvent repartie de fagon inegale. Dans le formol la 
eoloration devient vert-bleu pins oil moins intense, avant de disparaitrc a la longue. 

Les zo'ides, cpiand ils sont bien developpes, sont disposes en svstemes arrondis on 
ovales, eentres autonr d’nn eloaque eonimnn largement on vert. Les svstemes sont joint ifs 
et lenrs limites ne sont visibles que lorsque les zoides sont visibles par transparence. La 
tuniqne eontient de nonibrenses eellnles vesieulaires, des organites symbiotes unieellu- 
laires et des eristaux de earbonate de ealeinm de petite taille (jui opaeifient la tuniqne 
(fig. 3 B). L es poehes des eavites eloaeales eontiennent des aeeumulations d’organites 
nnieellulaires symbiotes qui ne sont pas des aigues. 

Les zoides correspondent aux descriptions anterieures. Les larves sont ineubees en 
petit noinbre (2 a 3) dans les poehes ineubatriees reliees aux zoides par un pedoneule long 
et fin. 

Cette espeee n’a ete reneontree, parmi les stations prospeetees en deeembre en Gtia- 
deloupe, que dans le petit eul-de-sae niarin au sud de 1 ilet a Coehons, a tres faible pro- 
fondeur jusqu’a 5 m. 

L’espeee est largement repandue sur la eote est-amerieaine, depuis la Caroline du 
Nord jusqu’au Bresil, aux Berniudes et aux Antilles. 


Distaplia corolla Monniot F., 1974 

Stations : 7, 13, 19, 21, 27. 

Les eolonies sont euerontantes, formees de rosettes de petite taille, pins on moins 
isolees les lines des autres et eolorees en rose pale on rose vif a l’etat vivant. La tunitpie est 
transparente et laisse voir les zoides. Dans le formol, la eoloration disparait eompletement. 

Quand les eolonies atteignent quelques eentimetres de diametre, les svstemes devien- 
nent eoaleseents mais sont toujours separes par un sillon en surfaee de la eolonie. Les ouver- 
tures des eloaques eommuns sont petites et eirculaires. La tuniqne ne eontient pas de eris¬ 
taux mais un grand noinbre d organismes symbiotes unicellulaires. 

Les eavites eloaeales eommunes eontiennent des amas d’organismes symbiotes mii- 
eellulaires bruns : ee ne sont pas des aigues (R. A. Lewin, conun. pers.). 

Les zoides ont une taille variable : dans les eolonies jeunes ils sont petits et le siphon 
eloaeal forme un tube simple. Les zoides plus ages ont une languette eloaeale tridentee. 

Les earaeteres des zoides qui distinguent D. corolla de f). bermndensis sont : 

— les stigmates tres eourts du ebte du raphe : 

— un testieule en rosette tres reguliere ; 

un ovoeyte en maturation dans une poehe de l’ovaire, tpii est suspendue sous la 
boucle intestinale et est reliee jiar un pedoneule mi eentre de la rosette testieulaire : 

les larves isolees dans la tuniqne, dans une zone externe a la rosette des zoides 
pour ehaque systeme. 
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Les zoi'des ont bien une poche incubatrice appendue au cote droit du thorax, mais 
nous l’avons toujours trouvee vide et peu developpee. Les tetards sont bien inclus indi- 
viduellemcnt dans une poche mais celle-ci ifest pas reliee par un pedoncule aux zo'ides. 
La taillc des zo'ides, meme bien developpes, cst plus petite que chez D. bermudensis, 

Ifespece est presente sur la cote cara'ibe et dans le petit cul-de-sac marin a tres faible 
profondeur. Kile peut facilement etre confondue avec D. bermudensis , les deux especes 
vivant dans les memes stations cote a cote. 

D. corolla est ici signalee pour la premiere fois en dehors de la station type aux Azores. 


Distaplia crassa n. sp. 

(Fig- 1) 


Station : 18. 

Cette espece se presente sous forme de coussinets ou de croutes epaisses (2 cm), d’oii 
son nom, de couleur rose pale. La coloration disparait dans le formol. Les zo'ides sont dis¬ 
poses sous la surface des colonies en systemes meandriformes, ce qui donne un aspect de 
Polyclinidae. La couche basale de la colonie est dense, sans zo'ides et sans incrustation 
de sable. Nous n’avons pas trouve d’organismes symbiotes chez cette espece dans la marina 
dc Saint-Frangois. 

Les zo'ides sont de grande taille (jusqu’k 6 mm) (fig. 1 A), les poches incubatrices 
egalement (jusqu’a 4 mm de long). Le siphon buccal est large, court et a bord ondule. 
Le siphon cloacal tres largement ouvert est prolonge par une grande languette dont l’extre- 
mite est (ou non) ctiree en pointe selon l’emplacement des zo'ides. L’anus et la papille 
male sont libres dans la cavite cloacale. 

La branchie comprend quatre rangs de stigmates, tres reguliers, avec environ vingt 
stigmates par demi-rang en moyenne, traverses d’un sinus parastigmatique. La muscu¬ 
lature est fine et reguliere sur le thorax. 

L’abdomen est plus petit que le thorax sans caracteres particuliers ; festomac est 
lisse ; fintestin tubulaire ne presente aucune differenciation morphologique le long de son 
trajet. L’anus est generalement bilabie ; la boucle digestive est ouverte. 

Le testicule est forme d’une rosette de nombreux lobules a droite de Kabdomen (fig. 1 A). 
Le spermiducte part du centre de la rosette et se dirige en droite ligne vers l’anus pour 
s’ouvrir nettement au-dessus de celui-ci par une papille longue (fig. 1 C). 

L’ovaire est situe au centre de la rosette testiculaire (fig. 1 A). Les ovocytes eflec- 
tuent leur maturation sur place. Les gonades restent done entierement contenues dans la 
boucle digestive. La poche incubatrice situee a droite des zo'ides peut etre tres longue mais 
son pedoncule reste, lui, tres court (fig. 1 A). Elle contient un nombre variable de larves 
mais j’en ai compte frequemment huit par zoi'de dans la colonie-type. Le tetard (fig. 1 D) 
a la structure typique des larves de Distaplia. 

Cette espece se distingue de D. bermudensis par la taille des zo'ides, failure des colo¬ 
nies, fabsence dc cristaux dans la tunique, fabsence de symbiontes, le nombre de larves 
incubees, la forme dc la poche incubatrice et par la papille male situee nettement au-dessus 
de l’anus. 
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Distaplia crassa n. sp. ne montrc pas apres fixation au formol la couleur bleu-vert 
que l'on constate pour Distaplia bermudensis. 


Cystodytes dellechiajei (Della Valle, 1877) 

Synonymie : Voir Van Name, 1945 : 133, puis dans les eaux Atlantiques tropicales ame- 
ricaines ; Rodrigues da Costa, 1969 : 278 - - Bresil; Monniot F., 1972 : 960 — Bermudes ; Mil¬ 
lar, 1977 : 188 — Bresil; 1978 : 99 — Guyana. 

Stations : 4, 13, 27. 

L’espece n’a ete trouvec que sous la forme de petites colonies et seulement dans le 
petit cul-de-sac marin, ce qui est certainement du a la saison de recolte. 

Pour les zoi'des il est interessant de noter que le diverticule situe dans la partie poste- 
rieure de la cavite cloacale, et que nous avions signale en 1972 a propos des exemplaires 
des Bermudes, de la cote d’Afrique et de Mediterranee, se trouve bien dans les echantillons 
de Guadeloupe. Ce caractere nous semble tres utile pour identifier Fespece C. dellechiajei 
<pii a bien peu de caracteristiques originales et est, de plus, tres cosmopolite. 

Les animaux ne presentent aucun caractere nouveau par rapport aux descriptions 
prccedentes. Leur presence en Guadeloupe n’etend pas l’aire de repartition de Fespece. 


Cystodytes sp. 

(Fig. 2, 3 A) 

Stations : 27, au sud de Filet a Cochons. 

La seule colonie recoltee mesure 2,5 cm X 2 cm, sur 4 mm d’epaisseur. Elle est encrou- 
tante, de consistance dure, incolore et transparente. Les zoi'des, surtout visibles grace a 
la capsule blanche autour des abdomens, sont formes de petits spicules spheriques ou len- 
ticulaires dcnscs (fig. 3 A). Des cristaux irreguliers sont repartis dans la tunique, surtout 
dans sa portion superficielle. Les zoi'des sont disposes en une seule couche ; ils forment des 
systemes en rosettes irregulieres et peu apparentes. Les siphons cloacaux debouchent 
individucllement a Fexterieur. Les zoides ont des tailles tres diverses selon leur etat de 
developpement, les plus grands mesurent 2,2 mm. Le siphon cloacal est un peu plus long 
(pie le siphon buccal ; tous deux sont hordes de six lobes arrondis. 

La paroi du manteau est mince et transparente ; elle porte de nombreuses fibres mus- 
culaires longitudinales fines, regulierement espacees, et des fibres transversales egalement 
tres fines. La branchie est nettement visible par transparence a travers le manteau. Les 
tcntacules coronaux sont de deux ordres, generalement au nombre de seize disposes sur un 
scul rang. La branchie s’insere tres haut dorsalement (fig. 2 A) et le premier rang de stig¬ 
ma tes est un peu inflechi vers le ganglion nerveux. Le nombre de stigmates par derni-rang 
est variable selon l’etat de developpement du zoide, et cela independamment de la presence 
des gonades. J’ai compte au maximum, a gauche, au l er rang : 22 stigmates ; aux 2 e , 3 e 
et 4 e rangs : 20. 11 y a generalement deux stigmates de moins a droite qu’a gauche. Les 
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languettes du raphe sont de la longueur des stigmates, extreincment minces, filiformes 
et decalees a gauche. Les sinus transverses sont surmontes d’une lame tissulairc elevee. 
II existc un espace imperfore d’une hauteur egale a eelle d’un rang de stigmates, a la base 
de la branehie. 




Fig. 2. — Cystodytes sp. *. A, zoide entier immature, face gauche ; B, abdomen d’un zo'i'de mur, face droite. 


L’abdomen de longueur egale au thorax est nettemcnt plus minee. L’oesophage est 
minee et aplati. L’estomae, egalement aplati, a une forme carree ; le cardia est oppose 
au pylore ; il est situe au milieu de l’abdomen on plus anterieurement. L’intestin se divise 
(‘li une premiere partie minee, cylindrique, qui s’elargit en anneau avant la premiere cons- 
trietion. La deuxieme portion intestinale est eourte et separee de l’intestin posterieur par 
un elargissenient brusque au depart de ce dernier, sans que Ton puisse vraiment dire qu’il 
existc des caeca. Get elargissenient est situe au fond de la bouele intestinale. L’intestin 
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postcricur ne prescnte aucune diflerenciation speciale. 11 croise l’cesophage en son milieu. 
L’anus bilabie est place an milieu du 3 e rang de stigmates. 

Les gonades (fig. 2 B) sont disposees a cote de la boucle intestinale, sous le niveau de 
l’estornac. Le tcsticule forme une rosette plate de six a sept lobules reguliers, an centre 
de laquelle part un spermiducte droit, l/ovaire est situe an pen au-dessus des tcsticules,. 
eontre le spermiducte. 

Dans la seule colonie a notre disposition, les zoides sont a tons les stades, depuis les 
bourgeons dont certains out deja des tcsticules avant que le thorax ct le tube digestif ne 
soient bien developpes, jusqu’aux zoides incubateurs. Je n’ai trouve qu’une larve a la fois, 
en incubation, dans la cavite cloacale. Les tetards sont peu develojqjes mais petits. 11s out 
trois ventouses de fixation, un oeelle et un otolithe mais n’ont pas encore aequis d’autres 
differeneiations. 

La eavite cloacale ne presente a sa base aueun diverticule comparable a eelui de C. 
dellechiajei. 

Les spicules (fig. 3 A) sont tres differents de ecux de Cystodytes dellechiajei recoltes. 
a la meme station. 11s sont, en revanche, tres sernblables a ceux de C. roseolas de la enle 
d’Afrique. 



Fig. 3. — A, Cystodyles sp., spieule. B, Distaplia bermudensis , concretion cte calcitc dans la tunique. (Echello t 
10 pun.) 
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Ne possedant qu’une colonie de cette especc, nous ne voulons pas creer une cspece 
nouvelle dans un genre ou les caracteres specifiques sont mal definis. J1 est certain que 
Cystodytes sp. n’apparticnt pas a l’espece C. dellechiajei. Elle en diflerc par la structure 
de la colonie, la disposition des zoi’des, l’absence du diverticule cloacal, la taille des zoi'des 
ct des larves ct par la forme des spicules. 

Par Failure des colonics, la structure des spicules en pclotcs d’aiguilles spheriques 
a l’etat jeune et devenant discoYdaux, Cystodytes sp. pourrait se rapprocher de C . roseolus 
llartmeyer, 1912, d’Afriquc du Sud, retrouvee par Miciiaelsen (1915), Peres (1949) puis 
Millar (19626) ct Monniot F. (1969) sur la cote ouest-africaine. La similitude concerne 
a la fois les spicules en rosettes, formant des capsules autour de Labdomcn des zoYdes, et 
les « formations calcaires anormalcs » dispersees dans la tunique. Les zoYdes sont tout a 
fait semblables en ce qui concerne la taille, la forme generale et la musculature. Cependant, 
nous avons compte jusqu’a trente-cinq tentacules coronaux chez les exemplaires de C. 
roseolus de Dakar, disposes en deux ccrcles nets (meme chcz de jeunes zoYdes). En revanche, 
dans cette especc nous avons compte tout au plus quinze stigmates par demi-rang bran¬ 
chial, done nettement moins que pour les zoYdes de Guadeloupe. Cystodytes roseolus incube 
gcneralcment une larvc dans la cavite cloacale, rarement deux. Cc caractere ct la struc¬ 
ture comparee des tetards pourraient etre utilises dans le cas de recoltes ulterieures. 

La seule cspece de Cystodytes ayant ete signalce dans LAtlantiquc ouest est C. delle- 
chiajei. 11 serait interessant de regarder avec attention les Cystodytes d’autres lies des Antilles, 
qui peut-etre appartiennent a des especes aussi variees que sur la cote oucst-africaine. 


Genre EUDISTOMA 


De nombreuses especcs ont ete decritcs dans la zone tropicalc ouest-atlantique, mais il 
est bien difficile de les identifier. Les Eudistoma presentent une grande variability de formes 
ct de couleurs, que Ton constate chez les especes abondantes, mais cela ne presente pas 
de difficultes reelles pour leur determination, comme E. olivaceum. Ces variations indivi- 
duelles ajoutees a la contractibilitc extreme des animaux compliquent tres scrieusement 
I'identification de ccrtaines especcs. La forte musculature longitudinale qui parcourt 
toute la longueur du corps des zoYdes deforme par contraction tous les organes, et la mus¬ 
culature transverse, forte au niveau du thorax, contribuc a gener Lobscrvation de la bran- 
chie. L’anesthesie est difficile a realiser et n’est possible que lorsque les colonies n’ont subi 
aucune lesion. Des que la collecte est effectuee a partir d’un bateau, il n’est plus possible 
d’obtenir des animaux en extension. 

Le manteau des Eudistoma , en plus de sa forte musculature, possede le plus souvent 
des pigments fonces qui limitent beaucoup l’observation par transparence. 11 devient 
alors neccssaire de pratiquer des dissections dclicates pour utiliser les caracteres anato- 
miques indispensables a l’etude morphologique. 

11 faut bien reconnaitre qu’en presence d’animaux dont Lallure externe ne donne pas 
ou peu dedications et dont la contraction et la pigmentation masquent Lanatomie interne, 
il devient difficile de mettre en evidence de petits details de structure permettant d’isoler 
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avec certitude les espeees. C’est probablement la raison pour laquelle les specialistcs ont 
souvcnt neglige ce groupe dans leurs etudes faunistiques, ou ont trouve plus simple de creer 
des espeees nouvelles pour des loealites geographiques differentes, la variability indivi- 
duelle ou geographique etant difficile a eerner. 

La eomparaison d’eehantillons ne eomprenant qu’une ou deux colonies, contraetees 
et a des stades divers de maturite, ne peut raisonnablement pas aboutir a une systematique 
valable, surtout si un materiel abondant ct en bon etat n’a pas ete etudie prealablement 
dans la meme region, lin effet, des caracteres qui chez les Aplousobranches ont une valeur 
speeifiquc, la perdent dans le genre Eudistoma ; citons, par exenq)le, le liombre de rangs 
de stigniatcs, la paroi stomaeale, la disposition des gonades, ete. Les caracteres utilises 
au niveau de l’espeee sont relatifs, difficilement quantifiables et sujets a une interpretation 
personnclle. Par exemple : 

— La longueur du siphon cloacal et son orientation : bien sur, certaines espeees out un 
siphon tres long, d’autres tres court, inais entre ees deux extremes il existe un grand nombre 
d’espeees a siphon un peu allonge, variable selon la contraction, la position dans la colouie, 
Page du zoi'de, ete. 

— Le nombre de stigmates par rang et leur disposition : la contraction cmpeche souveut 
d’analyser la structure branehiale ; eette etude neeessite de toutes fagons Pobservatiou 
d’un grand nombre de zoi'des provcnant de plusieurs colonics a fin de eonnaitre les limites 
de variability dans une meme espeee ee qui suppose a la fois un materiel abondant, uni¬ 
forme, ct un temps tres long consacre aux dissections et colorations ; il faut aussi consi- 
derer des branchies bien developpccs ct non celles de bourgeons qui, eepeudant, ont deja 
des gonades. 

— Les proportions des differentes parties du tube digestif par rapport d la taille du zoide 
et leur forme : ceci ne peut etre utilise que pour des specimens non contractes, cc qui est tres 
rare ; en realite, les uiesures ne sont valables quc dans des cas tres partieulicrs. 

— La structure des tubules pyloriques : ec caractere, qui me semble tres fiable, est par- 
ticulierenieut difficile a observer. 11 neeessite dans la plupart des eas d’enlever le manteau 
au niveau de l’estomac ct de eolorcr les portions a etudier, or la glande pylorique cst par- 
tieulierement peu colorable, moins que le tissn du tube digestif, ce qui ne faeilite pas les 
choses. D’assez bons resultats ont etc obtenus pour certaines espeees en utilisant de I hema- 
lun qui colore intcnsement le tube digestif et les portions des canaux pyloriques se raceor- 
dant a l estomac ; les tubules pyloriques elairs apparaissent sur un fond plus sombre et leur 
trajet peut etre suivi. Chez certaines espeees, le bleu aleian a pH 2,5 a donne de bons resul¬ 
tats en colorant la glande pylorique. Cette metliode appliquee au tube digestif in toto a 
Lineonvenient de eolorcr tres intcnsement les tissus peridigcstifs et neeessite done une 
dissection tres delicate, qui n’est pas toujours realisable. L’interet de eette technique, 
difficile a mcttre en oeuvre, est eepeudant certain ; jusqu’a present, en dehors de variations 
minimes, la disposition des tubules pyloriques, concentres sur une petite portion de Tintes- 
tin jiroehe de l’estomae ehez les Eudistoma , s’est rev^elee eonstante dans une meme espeee. 
Pour mettre en evidence la glande pylorique, il est necessaire de degager toute la base de 
la boucle digestive et d'enlever les gonades par la dissection. Cela permet alors de determi¬ 
ner le dessin precis des differentes portions intestinalcs dans la partie posterieure de Labdo- 
men ; celles-ei sont parfois earaeteristiques. L’emplacement de la glande pylorique par 
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rapport a I’estomae peut etre determine ainsi ({ue le point oil debouehe le canal pylo¬ 
ri que. 

— Les gonades : les variations de la forme et du nombre de lobules testieulaires sont 
telles que j'accorde tres peu dc valeur aux gonades. La forme des lobules males depend de 
leur taille et de leur nombre, variables d un zoi'de a 1’autre. La structure des gonades dovrait 
etre precisce avee les limites de variation observees. 

— Les larves : elles ne sont pas ton jours presentes mais peu vent aider a la determi¬ 
nation. Leur taille, souvent utilisee, depend malheureusement de leur stade de developpe- 
ment et est sujette, meme a maturite, a des variations individuelles. Cependant, les larves 
peuvent aider a isoler des especes qui se earaeterisent mal par ailleurs ; la disposition des 
ventouscs et des vesicules epidermiques est stable. Malheureusement, encore, les tetards 
sont souvent tres peu transparents et difficiles a observer. 

— La grande variability des cellules pigmentaires dans la tunique et le manteau : on 
constate a la fois des differences dues a l’habitat, mais aussi des variations individuelles 
plus dilliciles a expliquer ; il cn va de meme pour les espeees inerustecs de sable qui peuvent 
eontenir des proportions tres diverses d’elemcnts mineranx. Cependant, quelques especes 
possedent des taches pigmentaires constantes sur le thorax, par exemplc E. olivaeeum , 
ce qui est fort utile. 

— La musculature : les differeuts auteurs ont tente de deerire les faiseeaux liiuscu- 
laires longitudinaux ; le nombre de fibrilles qu’ils eontiennent et leur disposition sont 
tellement variables d’un zoide a l autre que nous u’avons pas reussi a les ehiirrer ulile- 
inent. 

En conclusion, si tous les earacteres que Lon peut deerire on morphologic externe ou 
interne sont utiles, ceux qui nous paraissent les plus deeisifs sont ceux qui, malheureuse¬ 
ment, sont les moins aceessibles : la disposition des stigmates dans la branehie ; la forme 
et la eouleur des elements de la bouele digestive ; la disposition des tubules pyloriques 
et leurs rapports avee Lestomae ; la structure des larves pretes a etre ponducs. 

Les elements qui sont denombres ou ceux qui font intervenir des proportions ne sont 
utilisablcs que s’ils sont accompagnes des limites de leurs variations. 

11 est certain que pour les especes de Eudistoma des etudes bioehimiques pourraient 
apporter des elements eonstruetifs permettant d’etayer la systematique du groupe. 


Eudistoma capsulatum (Van Name, 1902) 

(Fig. 4 A, B) 

Synonymie : Voir Van Name, 1915 : 118 et synonymic ; Monniot F., 1972 : 960—- Bermudes ; 
Gail I. F., 1972 : 303 — Bermudes. 

Station : 13. 

Une seule eolonie de cette espece a ete recoltee dans une anfractuosite a la face infe- 
rieure d’un massif de eorail. Toujours densement ensablee et enfoncee dans des fissures, 
cette espeee encroutante est tres discrete ; e’est probablement pourquoi elle doit passer 
inaper^ue. Elle est signalee iei pour la premiere fois loin de la region d’ou elle a ete deerite : 


4 , 6 
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Les deux siphons sont courts, profondement 6-Iobes. Je n’ai pu eompter le nombre 
de stigmales par rang de la branchie, les animaux eontraetes ayant mie musculature forte. 
L’abdoinen cst tres long et tres etroit, sauf dans la partie post-stomacale. L’estomac est 
plus long que large avcc uii cardia de petit diametre, dorsal, et un pyiore tres large. La 
premiere partie de Lintestin est eylindrique ; la deuxicmc forme le fond de la bouele diges¬ 
tive ; Lintestin posterieur n’est pas tres elargi a son origine. 

La glande pylorique (fig. 4 B) est disposee dc chaquc cote de Lintestin en un bouquet 
de tubules elargis assez courts et entremeles. Les tubules pyloriques sont serres les uns 
contre les autres et peuvent parfois dcvenir visibles par transparence, sans eoloration. 
La region des tubules pyloriques est situee anterieuremcut par rapport a Lestomac (fig. 4 B) 
mais a une tres courte distance de eelui-ci (inferieurc a sa longueur). Le canal pylorique 
est plus court ou aussi long que l estomae et bien visible ; il debouehe un pen au-dessous 
du eardia (fig. 4 B). La disposition de la glande pylorique correspond bien a ce qui a etc 
figure par Gaill (1972) pour des specimens des Bermudes. Les gonadcs sont situees dans 
la bouele digestive ; les tcstieules sont nombreux et font saillie dans l’abdomen, la bouele 
digestive etant assez pen ouverte. 


Eudistoma carolinense Van Name, 1945 
(Fig. 4 C-F) 

Van Name, 1945 : 123 — Caroline ; Millah, 1977 : 176 — Nord Bresil. 

Stations : 7, 9, 13, 27, et en Martinique a la plage de Sainte-Anne et a la pointe Caravelle. 

Les colonies sont totalement ineruslees de sable et formers dc lobes allonges, reunis 
a leur base par une tunique commune, attachec sur le substrat. Les lobes sont tres irre- 
guliers par leur longueur ou leur diamelre coniine le figure Millar. La longueur des lobes 
ne depasse pas 25 mm. La tunique contient tcllcment de sable qu’il est dillicile de eon- 
naitre la disposition des zoides qui nc sont pas foreement paralleles entre enx. 

Les zoides sont courts (max. 5 mm) et tres minecs (fig. 4 C). Les deux siphons, tres 
nettement 6-lobes, sont tres courts. Le thorax est relativcnient large par rapport an reste 
du corps, surtout quand les zoides sont incubateurs. La musculature thoraciquc trans- 
versale (15 a 20 fibribes) cst plus dense que la musculature longitndinalc (5 k 6 fibrilles 
de ehaque eote). EIlc est bien visible dans le manteau qui est ininee et non pigmentc. Les 
tentacules eoronaux sont assez nombreux mais disposes en deux raugs seulement et de 
deux ordres. La branehie eomprend trois rangs de stigmates bien paralleles, non intcr- 
rompus sur la ligne dorsale. On remarque simplement une diminution de longueur des 
stigmates dorsaux du 3 e rang. Les sinus transverses sont pen eleves. Les languettes du 
raphe, tres eourtes, sont tres pen deealces a gauche. On comptc au maximum vingt et un 
et dix-huit stigmates par demi-rang pour les deux premiers, mais souvent douze. L’abdo¬ 
men est tres long, elargi au niveau de Lestomac et des gonadcs et prolonge par un tres 
long appendiee vasculaire. CEsophage et intestin posterieur sont de meine diametre. L’esto- 
mae (de couleur jaune orange) est aussi haut (pie large, avee une depression dorsale au 
niveau du eardia. La partie pylorique est tronquee et reetiligne. La premiere partie de Lintes- 
tin est nettement plus longue que Lestomae et eylindrique. Elle est separee par une eons- 
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triction nette d’une deuxieme portion cylindrique en arc de cercle qui forme le fond de la 
boucle digestive (fig. 4 C). Cette partie est d’abord large puis plus mince dans son parcours 
ascendant. La troisieme portion intestinale debute par un renflement brusque puis s’amin- 
cit jusqu’en face dc fcstomac oil ellc s’aplatit et devient isodiametrique. L’anus debouche 
an niveau du 3 e rang de stigmates. 

La glandc pylorique (fig. 4 D) est entierement situec au-dessus du niveau de festo- 
mac, a une distance au moins egale a sa hauteur, et s’etend sur une portion assez longue 
de 1 intestin posterieur. Les tubules pyloriques out un trajet complexe assez variable d’un 
zoi'dc a l’autre. 11 y en a six en moyenne, anastomoses et bifurques. Ils ont toujours un 
parcours extremement contourne et sont renfles en ampoules sur toutc la premiere partie 
de leur parcours, formant un manchon dense autour de fintestin (fig. 4 D). 11s apparaissent 
done plutot comine des ampoules jointives sur les zo'fdes contractes. Un long canal pylo¬ 
rique commun debouche a mi-hauteur dans festomac (fig. 4 D). Certaines ramifications 
des tubules peuvent se diriger vers les gonades mais elles sont alors tres courtes et fines. 

Les gonades (fig. 4 E) sont logees dans la boucle intestinale, sous festomac. Les lobules 
males sont arrondis, piriformes ct peu nombreux (maximum 12). Les ovocytes sont cen- 
traux. Le spermiducte est droit. Les tetards sont incubes dans la cavite cloacale, en petit 
nombre (1 ou 2). 11s mesurent environ 400 pm pour le tronc ; les ventouses de fixation 
sont separees par une courte papillc de chaque cotc ; la larve porte une dizaine dc grosses 
papilles irregulieres (fig. 4 F). Ocelle et otolithe sont presents. La queue de la larve decrit 
un tour complet. 

Eudistoma carolinense vit dans les eaux littorales du sud des Etats-Unis (Caroline 
du Sud, Floride) et au Bresil. II est done normal dc la trouver aux Antilles ou clle n’avait 
pourtant pas encore cte signalee (Peres, 1949 : 170, signale sur la cote occidcntalc d’Afriquc 
une colonie immature que Millar, 1953, pense pouvoir attribuer plutot a Eudistoma ramo - 
sum). 

En dehors de l’aspect des colonies, les principaux caracteres de l’espece sont les deux 
siphons tres courts et profondement 6-lobes, le developpement de la musculature trans¬ 
verse plus important que celui de la musculature longitudinale thoracique, la forme de la 
partie posterieure du tube digestif, la forme et f emplacement de la glande pylorique par 
rapport a festomac, le petit nombre de lobules testiculaires, la structure du tetard. 

Remarques 

E. capsulatum se rapproche par de nombreux caracteres de E. carolinense : incrusta¬ 
tion de la tunique, zo'fdes longs et minces, glande pylorique en avant de la region stoma- 
cale formee de tubules elargis, canal pylorique s’ouvrant au milieu de festomac. 

Les differences entre les deux especes me paraissent cependant suffisantes pour con- 
server deux especes distinctes. Chez E. carolinense la colonie toujours lobee a tunique 
tres dure est tres caracteristique. Les zoides sont dans f ensemble plus petits, les testicules 
moins nombreux. La branchie a des stigmates moins allonges mais un plus grand espace 
entre les tentacules et le sillon pericoronal. La musculature thoracique longitudinale est 
plus faible. 

La glande pylorique de E. capsulatum est egalement differente : les tubules ne sont 
pas paralleles a l’intestin posterieur comine chez E. carolinense oil ils se prolongent ante- 
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rieurement par des tubules plus fins. Ici, ils Torment plutot des ampoules allongees trans- 
verses ou obliques. Dans les deux cas, des tubules fins se dirigent vers le fond de la boucle 
digestive. Le canal pylorique commun est plus long chez E. carolinense que chez E. capsu - 
latum, la glande pylorique ctant situee plus antcricurement, mais dans les deux cas il debou- 
che au milieu de la paroi stomacale et il a un parcours rectilignc. 

Les larves de E. capsulation n’etaient pas completement developpees mais n’avaient, 
dans la colonic dc Guadeloupe, qu’un otolithe ct pas d ocellc. Ce caractere ne peut etre 
valablcment retenu puisque nous n’avons qu’une colonie et que cettc anomalic se produit 
quelquefois chez les Aplousobranchcs. L’absence constantc d’ocelle pourrait, si elle etait 
conlirmec, constitucr un caractere systematique v f alablc. 


Eudistoma clarum (Van Name, 1902) 

(Fig. 5) 

Synonymie : Voir Van Name, 1945 : 122 ; Peres, 1949 : 168 — Senegal ; Millar, 1962a : 
68 — Curasao ; Monniot F., 1972 : 959 — Bermudes ; Gaill F., 1972 : 304 — Bermudes. 

Stations : 13, 27. 



Fig. 5. — Eudistoma clarum : A, zoide entier ; B, partie posterieure d’un autre zoi’de ; C, detail de la glandc 
pyloritjue ; D, larve. 
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Colonies en coussinets plats blanchatres ou gris, transparentes. La consistance est 
inolle. Les colonics adherent an substrat par toute Ieur base. Leur extension ne depassc 
pas 3 cm, mais elles sont souvent bcaucoup plus petites. L’epaisseur maximum est de 
8 mm. Les zoi'des les inoins contractes nc depassent pas 5 mm de longueur totale. Le siphon 
cloacal est place en haut du thorax, il est done un peu, ou pas, plus long que le siphon buc¬ 
cal. Tous deux ont six lobes. Le manteau contient une musculature forte. Des cellules pig- 
mentaires sombres, dispersees, sont parfois presentes au niveau du thorax et dans la tunique. 
Les tcntacules coronaux tres nombreux sont de quatre ordres de taille, disposes sur quatre 
rangs et s inserent jusqu’au sillon pericoronal qui est circulaire. Le tubercule vibratile est 
petit, en bouton. La branchie n’a pas de sinus transverses tres eleves. Le premier rang 
de stigmates est droit, meme dans la region dorsale, le 2 e rang compte environ dix-huit 
stigmates de chaque cote sans diminution de taille ni espace interstigmatique accru au 
niveau de la ligne dorsale. Le troisieme rang de stigmates est interrompu dorsalement 
et les perforations sont de taille decroissante. II existe un espace imperfore post-bran- 
chial. 

Les languettes du raphe sont petites, leur longueur est tres inferieure a celle d’un 
stigmate, et elles sont tres decalees sur la gauche. L’abdomen est tres large par rapport au 
thorax. L’oesophagc est tres aminci avant son entree dans I’estomac. L’estomae a une forme 
allongee et est marque dorsalement par une forte depression a Lentrcc dc Loesophage, 
au tiers de sa hauteur (fig. 5 A, B). Sa partie pylorique la plus large est tronquee selon 
unc ligne droite. La premiere portion intestinale est cylindrique et a peu pres de meme 
longueur que Lestomac. Une constriction la separe d’une deuxieme portion en olive. La 
constriction qui suit est situee exactement au point de rebroussement de la boucle intes¬ 
tinale (fig. 5 A, B). L’intestin posterieur debute par une partie large, s’amincit et s’aplatit 
progressivement jusqu’a Lestomac et forme ensuite un ruban. L’estomac, sur le vivant, 
a une couleur orange pale. 

La glande pylorique (fig. 5 C) est formee de trois tubules au moins, de chaque cote, 
parallcles, sinueux et anastomoses ; le canal pylorique, court, se jette au niveau du pylore. 
La glande pylorique se trouve en face de Lestomac et un peu an-dessous. Les gonades sont 
situees dans la boucle intestinale, dans toute la portion sous Lestomac. Les testicnles peuvent 
etre nombreux (jusqu’a 30 lobules), Lovaire est central. Le spermiducte est epais ct droit. 
Les tetards sont incubes dans la partie basale du thorax ; nous n’en avons pas trouve dans 
I’oviducte au niveau de Labdomen. 

Le tetard mesure 500 pm. 11 a trois ventouscs larges a pedoncule tres court, et deux 
a trois papilles epidermiques courtes entre les ventouses (fig. 5 D). La branchie montre 
deja trois rangs de stigmates. La queue du tetard ne fait pas un tour complet antour de 
la larve. 

L’espece n’a etc trouvee que dans le petit cul-de-sac marin. 


Eudistoma hepaticum (Van Name, 1921) 

(Fig. 6 A-D) 

Synonymie : Voir Van Name, 1945 : 119 ; ? Rodkigues da Costa, 1969 : 279 — Bresil. 
Stations : 20, 27. 
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Les colonies forment dcs coussinets aplatis, plus ou moins lobes, cle eouleur brun- 
rouge, fixes par la plus grande partie de leur base. La tunique est opaque, de consistance 
assez molle, sans incrustation de sable sauf h la base, rnais elle contient de tres nombreuscs 
cellules vesiculaires. Les zoi'des semblent disposes en petits systemcs circulaires. Les colo¬ 
nies recoltees mesurent jusqu’h 4 cm dans la plus grande largeur. 

Les zoi’des (fig. 6 A) peuvcnt atteindrc vine grande taille (10 mm), rarement observee 
a cause de leur contraction. La musculature longitudinale est tres forte sur tout le corps. 
Ail niveau du thorax, les bandelettes musculaires sont reunies en faisceaux qui se prolon- 
gent et se rejoignent sur Labdomen. Les deux siphons sont courts, a six lobes ; le siphon 
cloacal est un peu plus long. Les tentacules sont variables selon les zoi'des, au nombre de 
douze a dix-huit en deux ou trois ordres, souvent irreguliers. La branchie comprend trois 
rangs dc stigmates tres allonges, sans interruption ni diminution de taille sur la ligne dor- 
sale pour le rang median. Le nombre de stigmates par demi-rang atteint vingt-deux dans 
la partie posterieure de la branchie. 11 existe un espace imperfore, net, entre la branchie et 
l’entrec de Foesophage. Le raphe est forme de deux languettes decalees sur la gauche, nette- 
ment plus courtes que les stigmates. L’abdomen est tres long ; lc rectum croise Foesophage. 
L’estomac est allonge avec un cardia etroit et dorsal et un large pylore (fig. 6 A-D). Sa paroi 
est lissc ; cependant, il existe chez certains individus une sorte de pli longitudinal sur la 
face externe de Festomac, partant du milieu de Festomac vers le pylore. L’intestin post- 
stornacal est long et cylindrique ; la portion moyenne separee de la precedente et de l’intes- 
tin posterieur par des constrictions est cylindrique et fortement courbee. L’intestin poste- 
rieur n’a pas de differenciations particulieres. 

La glande pylorique (fig. 6 B, C) est entierement localisee sur la portion intestinale 
qui est en face de Festomac. Elle est formee de tubules paralleles entre eux et a Faxe de 
Fintestin dans la partie anterieure, puis ces tubules s’elargissent ct deviennent contour- 
lies et irregulieremeut dilates, pour s’orienter ensuite perpendiculairement a Faxe intesti¬ 
nal. 11s convergent sur la face interne de Fintestin posterieur pour deboucher en un canal 
commun tres long, contourne, loge entre Fintestin et Festomac (fig. 6B). Ce canal se jette 
au milieu de la paroi stomacale du cote interne de la boucle digestive. Des canaux plus fins 
semblent issus de la branche posterieure de la glande pylorique et se dirigent vers le pylore. 
II n’a pas ete possible de verifier si ces canaux debouchent dans le tube digestif ou s’ils 
sont aveugles. La glande pylorique forme un manchon dense sur Fintestin, qui apparait 
nettement par transparence meme sur les zoides, sans coloration, avec un aspect nacre. 

Les gonades sont situees dans la boucle digestive ouverte (fig. 6 A) ; les testicules 
sont tres nombreux, plus de vingt-cinq, petits et spheriques ; Fovaire est central par rap¬ 
port aux testicules. If une des colonies contient des larves. Nous n’avons vu qu’un embryon 
a la fois dans la cavite cloacale. 

Les tetards sont allonges avec trois ventouses alignees : deux plus rapprochees dor- 
salement et une plus ventrale. 11 y a dc nombreuses papilles epidermiques. La queue du 
tetard est courte et ne decrit qu’a peine les trois quarts du tour du tronc. Ocelle et otolithe 
sont presents. 
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Eudistoma olivaceum (Van Name, 1902'l 
(Fig. 6 F-G) 

Synonymik : Voir Van Name, 1945 : 120 — Berinudes, Carai’bes, Floride ; Millar, 1962« : 
67 - - Carai’bes ; Rodrigues da Costa, 1969 : 279 Bresil : Monniot F., 1972 : 959 — Berinudes ; 
Gaill F., 1972 : 306 ( E. violaceum) — Bernmdes. 

Stations : 2, 6, 18, 20, 24, 27. 

Les colonies peuvent atteindre une tres grande taille, une dizaine de centimetres, 
lilies sont eonstituees de lobules serres les uns eontre les autres, formant des coussinets. 
La coloration varie du jaune pale au vert sombre ; elle est parfois masquee par mi pen de 
sediment agglomere en surface de la tunique. Les zoi'des soul rarement visibles par trans¬ 
parence. La eonsistanee des colonies est molle, souvent gluante. La tunique est translu- 
eide mais eontient de tres nonibreuses cellules pigiiientaires reparties de fa^on variable 
selon les stations et les colonies. Les zoi’des (fig. 6 L, G) possedent toujours ail moins deux 
taehes vert-noir, le plus souvent quatre, qui persistent dans les fixateurs : une sur le gan¬ 
glion nerveux, une autre a l’extremite anterieure de Fendostyle, une du cote dorsal du 
siphon bueeal, une du eote dorsal du siphon eloaeal. 11s mesurent jusqu’a 15 mm en exten¬ 
sion mais ils sont le plus souvent eontraetes. L’estomae et l’intestin moyen sont colores 
en orange. Les deux siphons sont tubulaires a six lobes ; le siphon eloaeal est un pen plus 
long. Les tentaeules (plus de 40), de quatre ordres, sont inseres sur quatre niveaux. L’espaee 
entre le bourrelet perieoronal et le premier rang de stiginates est grand. Sous le ganglion 
nerveux, le tissu branchial s’invagine en une poehe qui penetre un pen dans le siphon eloa¬ 
eal ; le premier rang de stigmates sV engage. 

Les trois rangs de stigmates portent de moins en moins de perforations d’avant en 
arriere, par exemple pour une meme eolonie : l er rang a gauelie de 24 a 27, a droite de 24 
a 27 ; 2 e rang a gauehe de 17 a 22, a droite de 21 a 24 ; 3 e rang a gauche de 15 a 20, a droite 
de 15 a 23. 11 n’y a pas de perforations sous la ligne dorsale. Les deux languettes du raphe 
sont tres eourtes, la deuxieme est deux fois plus grande que la premiere ; les sinus trans- 
verses forrnent des lames saillantes dans la branehie. 

La musculature thoraeique forme un quadrillage regulier de fibres longitudinales 
et transversales ; les muscles longitudinaux se prolongent jusqu’au ecrur en restant regu- 
lierement espaees. 

L’cesophage et lintestin posterieur sont partieulierement allonges. L’estomae a une 
forme assez eonstante (fig. 6 E-G) ; le eardia est tres etroit applique eontre la branehe 
aseendante de l’intestin ; le pylore est au contraire tres large et son ouverture est perpen- 
diculaire h l’axe du corps. La premiere partie de l intestin forme un court entonnoir, elle 
est separee par un etranglement d’une deuxieme portion renflee qui atteint le fond de la 
bouele intestinale. L’intestin posterieur debute au fond de la bouele digestive avee un 
diametre eireulaire, puis s’amineit et s’aplatit progressivement pour former une sorte de 
ruban a partir de l’estoinae. L’anus a un bord entier ; il est situe au niveau du deuxieme 
espaee interstigmatique. 

La glande pylorique (fig. 6 G) est eonstituee de tubules reetilignes paralleles entre 
eux, rarement anastomoses ou bifurques, qui s’etendent sur une distance assez longue 
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sur chaque face de Lintestin aplati. Les tubes pyloriques sont irregulierement renfles. 
11s se reunissent en trois tubes de chaque cote, qui se courbent en direction de la base de 
Lestomac. Ils donnent naissance a trois canaux de chaque cote, qui convergent vers un 
court canal commun se jetant dans Lestomac, a sa limite avec Lintestin. Un tubule ou 
deux se dirigent vers le fond de la boucle intestinale parmi les lobules testiculaires, mais 
ne l’atteignent pas. 

Les gonades sont massees entre l’estomac et le cceur. Les lobules testiculaires, tres 
nombreux (plus de 20), sont arrondis ou piriformes. L’ovaire est situe contre Lintestin 
au fond de la boucle intestinale. Le spermiducte droit suit le rectum et debouche juste 
au-dessus de l'anus. 

Les larves sont incubees en petit nombre dans la cavite cloacale. Elies sont peu deve- 
loppecs dans lc materiel recolte en decembre en Guadeloupe. 

L’espece est caracterisee par sa colonie de couleur jaune-vert a vert sombre, divisee 
en lobules serres les uns contre les autres, par ses zoi'des presentant quatre taches foncees 
anterieures, et par l’estomac orange. De plus, Lestomac est place tres au fond de la boucle 
digestive. Les testicules sont nombreux. La glande pylorique est formee dc tubules rec- 
tilignes paralleles entre eux et a Lintestin situe en face de Lestomac et sur une por¬ 
tion assez longue de Lintestin posterieur. Le canal pylorique debouche au niveau du 
pylore. 


Repartition 

En Guadeloupe, E. olivaceum est une espece commune a tres faible profondeur. Elle 
est presente dans la mangrove sur les racines de paletuviers mais aussi sur toutes sortes 
de supports durs. En revanche, cette espece ne semble pas supporter la proximite imme¬ 
diate du sediment. Elle est extremement abondante dans la marina de Saint-Fran^ois. 
La presence de E. olivaceum est normale en Guadeloupe, son aire de repartition comprend 
Ja Floride, les Bermudes, les Antilles et le Bresil. 

Remarques 

Par rapport aux especes signalees aux Antilles ou a proximite, il manque dans nos 
recoltes de Guadeloupe : 

— Clavelina picta (Verrill, 1900), decrite des Bermudes et presente en Caroline du Sud, 
Floride, Porto-Rico et Bresil. 

— Clavelina gigantea Van Name, 1921, connue seulement de la cote ouest de Floride 
dans le golfe du Mexique. 

— Distaplia stylifera (Kowalevsky, 1874), decrite de mer Rouge mais retrouvee un 
peu partout dans le monde et presente sur la cote ouest de Floride, la Jamaique et sur la 
cote carai’be de Colombie. 

— Eudistoma obscuralum (Van Name, 1902), qui vit aux Bermudes, aux lies Vierges 
ot en Floride. 

— Eudistoma tarponense Van Name, 1945, de Floride. 
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